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en bref... 


AVIS IMPORTANT 


En raison notamment de 1'augmentation du prix de revient d^OVNI-. 
PRESENCE, nous nous trouvons dans l'obligation d'augmenter legere- 
ment le prix de 1 'abonnement. Une augmentation de 3 FS (soit 10 FF) 
suffira a faire paraitre OVNI-PRESENCE sous sa forme actuelle. Si 
cette augmentation intervient en cours d'annee, nous sommes cepen- 
dant en mesure de rassurer nos fideles abonnes sur le fait qu'il n' 
y aura point d'augmentation supp1ementaire pour 1983. 

D'autre part, comme nous payons notre imprimeur dans la monnaie 
locale (done en francs suisses I) et devant la chute libre du franc 
frangais, il nous faut "etalonner" le prix de l'abonnement pour la 
France. Ainsi, si en 1981, 15 FS valaient 40 FF (taux 2,70), au- 
jourd'hui ces memes 15 FS valent 50 FF (taux 3,33). Nous sommes 

vraiment desoles d'appliquer cette mesure mais elle devenait impe¬ 
rative puisque,depuis le debut de 1'annee, chaque abonnement fran- 
gais nous est paye 12 FS ap res le change (au lieu de L5 FS).L ide¬ 
al serait bien sur que les abonnes frangais cotisent en Suisse, au 


prix suis se. 

En resume, les nouveaux prix sont les suivants : 18 FS/ 60 FF 

pour l'abonnement normal. Nous vous remercions de votre comprehen¬ 
sion. 


RENCONTRES UFOLOGIQUES EN SUISSE 

Les 13 et 14 fevrier 1982, l'AESV organisait les premieres ren - 
contres ufologiques suisses a Vevey qui reunissait des ufologues 
italiens, frangais et suisses. Les exposes presentes seront publies 
dans Ovni-presence. Quant aux discussions et travaux, ils font 1' 
objet d'un compte rendu (16 p.) qui peut etre obtenu pour le prix 
de 5 FS/ 17 FF. 
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enlevement/ & troumoti/me 
de la nai//ance 

Alors que les informations les plus sensationalistes traversent al- 
legrement l'Atlantique pour trouver refuge dans les revues franco - 
phones, il en est d'autres qui n'ont pas ce privilege. Ainsi les 
travaux de Lawson, qui bien qu'ayant ete publies pour la premiere 
fois en 1976 dans le monde anglo-saxon, sont restes inconnus du 
public ufologique francophone. Bizarre tout de meme si l'on songe 
que 1 1 ufologie francophone est en importance la deuxieme du monde ! 
Void done en exclusivite le fruit des recherches les plus recentes 
d'Alvin H. Lawson. Des recherches importantes puisqu ' elles sont d' 
une part v erifiables et d'autre part car 1 ' h y pot h ese qui en resulte 
est f alsifiable, toutes choses suf fisamment rares en uf ologie pour 


etre signalees. A suivre done. 

Est-ce que les recits d'enle- 
vements ufologiques sont vrais? 

Plusieurs centaines de per- 
sonnes a travers le monde ont 
affirme (habituel 1ement sous 
hypnose) qu'elles furent levitees 
vers des OVNI stationnaires par 
des creatures extraterrestres, 
examinees puis relachees. Ce 
qui surprend, c'est que les "en- 
leves" sont habituel 1ement sin- 
ceres, mais 1 eur recit est reste 
douteux car il n'y avait aucun 
moyen de les confirmer ou de les 
infirmer. Cependant, je pense 
avoir decouvert une maniere fi- 
able pour distinguer un enleve¬ 
ment fantaisiste d'un autre qui 
pourrait etre vrai. De plus, je 
pense aussi comprendre la natu¬ 
re et l'origine des pretendues 
experiences de RR3. 

En 1977, je fus implique dans 
une interessante etude sur 1' 
hypnose et les rapports d'enle- 
vements (1). Insatisfaits avec 
les recits incroyables que reve- 
laient nos sceances d'hypnose 
avec de pretendus enleves, nous 
decidames de tester la fiabilite 
des informations livrees sous 
hypnose. Nous choisimes un grou- 
pe de volontaires qui savaient 
peu de choses ou meme rien sur 
les OVNI, nous les hvpnotisames 
et leur demandames de s'imaginer 
d'etre en train de se faire en- 
lever.Nous attendions de toute 


(1) Mes collegues etaient le Dr. 
W.C. Me Call et John de Her - 
rera. 


evidence des recits illusoires 
que nous pourrions comparer 
avec des recits 'veridiques',mais 
en reponse a nos questions, les 
sujets nous livrerent des recits 
elabores qui comportaien t d'innom- 
brables ressemblances avec les 
cas reels mais sans aucune diffe¬ 
rence substantiel 1e . 

L'etude des RR3 imaginaires 
etait importante car elle provo- 
quait un scepticisme sain concer- 
nant les racontars sur les enle¬ 
vements et autres informations 
derivees de l'hypnose. Cela sug- 
gerait aussi que les enlevements 
avaient traits a 1'espace interi- 
eur plutot qu 'a 1 'espace exteri- 
eur etdefiaientainsi l'hypothese 
extraterrestre de l'origine du 
phenomene OVNI. 

Meme si les ufologues 'ecrous 
et boulons' ont generalement fait 
mine d'ignorer les implications 
de nos travaux, mes recherches re¬ 
centes n'ont fait qu'intensifier 
notre scepticisme passe. L'image- 
rie et les evenements dans les 
rapports d'enlevements sont simi- 
laires a ceux d' un large eventail 
de processus mentaux connus, com- 
prenant des hallucinations provo- 
quees par la drogue, des experien¬ 
ces proches de la mort, des tran- 
ses chamaniques, des apparitions 
religieuses et particu1ierement 
des souvenirs rememores de trauma- 
tisme de la naissance (TN). Bien 
que la plupart des theories sur 
les enlevements les attribuent a 
des visiteurs extraterrestres ou 
a d'autres idees exotiques, les 
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evenements TN semblent fournir 
un terrain psycho 1ogiqu e ideal 
pour l'imagerie des enlevements 
et par leur nature universelle 
mais neanmoins idiosyncratique, 
ils aident a expliquer les res¬ 
semblances ainsi que les diffe¬ 
rences mineures des rapports de 
RR3 des differentes cultures de 
par le monde. 

Il est possible de revivre la 
delivrance physique et psycholo- 
gique lors de son propre TN a 1' 
aide de medicaments ou meme sous 
hypnose. Alors que la rememori¬ 
sation des TN ne se limite pas 
toujours a la veritable situa¬ 
tion natale du sujet (les sce¬ 
ances comprennent seuvent des 
souvenirs et des informations 
fantaisistes) elle est soupgon- 
nee d'etre en general exacted). 
Les informations obtenues grace 
a la rememorisation confirment 
mon hypothese selon laquelle 
des 'enleves ' utilisent incon- 
sciemment des composants majeurs 
du processus de la naissance 
comme matrice pour un recit d' 
enlevement fantaisiste. Les 
paralleles entre les enlevements 
et les TN deviennent evidents 
vu s sous l'angle suivant : le 
foetus, en quittant la chaleur 
et le confort, est soumis a une 
detresse prolongee dans le conduit 
vaginal pour emerger dans un mon¬ 
de etrange avec des lumieres 
brillantes, un espace sans confi¬ 
nement, des entites, des examens 
et diverses nouvelles stimulations 
des sens. De la meme maniere, 
les enleves levitent a travers 
un tunnel de lumiere vers l'in- 
terieur vaste et illumine d'un 
OVNI ou des creatures etranges 
les soumettent a des examens 
souvent douloureux (2). 


(1) Voir Stanislav Grof , Realms 
of the Human Unconscious, (Esa- 
len t 1 975) pour une excel lente 
discussion sur les sessions de 
rememorisation prenatales. Voir 
aussi Thomas Verny , Secret Life 
of the Unborn Child (Summi t ,1981) 
(La vie secrete de 1'enfant avant 
sa naissance, Grasset,1982 - ndlr) 
et R.D. Laing , Facts of Life 
(Ballantine , 1976), specialement 
le chapitre 5. 



dreasson avec des yeux enormes 
(dont 1 1 un etait sombre), les au¬ 
tres traits sont sous-d ev elo p p es . Q 

D'autres paralleles dans les re¬ 
cits TN comprennent de tels ele - 
ments de RR3, telles que pertes tem- 
porelles, douleurs ombilicales, 
pieces de formes uterines, evene¬ 
ments absurdes, exitation sexuel- 
le, le sentiment d'une experience 
entierement inefab1e,etc. Le type 
d'entite dominant dans une RR3/TN 
est un huraanoide qui ressemble 
beaucoup a un foetus ou a un em- 
bryon. Il est probable que cet 
humanoide foetal (que l'on trouve 
dans pratiquement un tiers des 
cas) est une projection de la me- 
moire du temoin, de lui-meme a- 
vant 1 'accouchement. Notez les 
details anatomiques non-develop- 
pes dans la comparaison suivante: 


(2)Ce parallele 'enlevement/TS' a 
deja ete etabli par J. et J. d’Ai- 
gure, pour une psych analyse des 
enlevements, Revue des Soucoupes 
Volantes n° 5 (ndlr). 
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CAracteristiques humanoides 


CARACTERISTIQUES PRENATALES 


-Petite taille, de 60 cm a lm60 
-Corps paraissant fragile 
-Tete disproportionnee 
-Yeux com par ativement grands 

-Mains, pieds inexistants ou 
rudimentaires 

-Griffes ou mains et pieds 
palm es 

-Orei1les, nez, bouche sous- 
d eveloppes 

-Aucun organe genital (dans 
la plupart des cas) 

-Pas d'ongles aux mains et 
aux pieds 

-Bras plus longs que les 
ja mbes 

-Couleur de la peau gris-pale 
ou blanche 
-Peau ridee 
-Imberbe 


-Petits durant toute la gestation 
-Fragile durant une longue periode 
-Tete large des la 4 e semaine 
-Yeux en f one es, com par ativement 
grands 

-Formation des mains a la 5e semai 
ne et des pieds a la 6 e semaine 
-Mains et pieds palmes jusqu'a la 
8 e semaine 

-Oreilles, nez, bouche sous-deve¬ 
loppes 

-Organes genitaux ambigus jusqu'a 
ia 12 e semaine 

-Ongles sous-developpes jusqu'a la 
12 e semaine 

-Bras plus longs que les jambes 
jusqu'au 4 e mo is 
-Peau pale jusqu'au 4e mois 

-Peau ridee au 7& mois 

-Pas de cheveux jusqu'au 8 e mois 


Est-ce que le parallele en- 
tre les enlevements et les TN 
est tire par les cheveux ? 
Peut-etre que non car l'hypothe- 
se TN est verifiable de plusieurs 
manleres. Premierement, on peut 
scruter les recits pour voir si 
l'on trouve des traces du passe 
prenatal du temoin (un enleve 
affirma avoir ete immobilise 
par un etau en fer, etait-il 
en train de revivre sa naissan- 
ce assistee par un forceps ? Si 
e'est le cas, c 1 est verifiable). 
Puisque l'imagerie des TN est de 
1'information bien terrestre n' 
ayant rien a voir avec les OVNI, 
sa presence est un critere qui 
peut distinguer les RR3 1 reelles' 
des fantasmes. (Malheureusement, 
il n'existe que peu sinon pas de 
recits non-TN et je pense que la 
raison en est evidente). Final- 
lement, si jjn enleve qui rappor- 
te des sensations de TN tardives 
telle que pression forte sur la 
tete suivi d'un soulagement sou- 
dain est vraiment ne d'une cesa- 
rienne (ce qui manque dans de 
telles experiences natales), L' 
hypothese des TN serait prouvee 
fausse, s'il n'y a aucun enleve 
ne par cesarienne, alors l'hy¬ 
pothese serait confirmee. 

L'hypothese des TN est une des 
tres rares theories falsifjables 
jamais proposees au sujet des 
rapports d'enlevements qui, par 



Proportions cor porelles comparati¬ 
ves du foetus a 9, 12, 16 et 32se- 
maines . r~| 



notches between webbed separate 

Finger rays Fingers fingers 

j 0 * 1 ) 1 
notches between webbed separote 



Le d eveloppement foetal des mains 
et des pieds, une const ante des 


RR3. 


□ 


6 



La ressemblance entre les huma¬ 
noides de Moody et de Walton 
' preuve ' 1 'hypothese extra- 
terrestre f ils semblent cepen- 
dant foetaux , soutenant ainsi 
l'hypothese TN . Q 


leur aspect bizarre ont acquis, 
dans la litterature OVNI, une 
signification disproportionnee 
aux evidences qu'ils fournis- 
sent. Malgre des affirmations 
contraires, la preuve materiel- 
le reste tres ambigue dans les 
cas de RR3 et les multiples te¬ 
rn oi n s enleves decrivent des ex¬ 
periences typiquement subjecti- 
ves et separees plutot qu 'un re- 
cit partage - une importante in¬ 
dication d'une experience psycho 
plutot que d'une expe¬ 
rience physique. J'admets que 
la confirmation de l'hypothese 
des TN ne resoudrait pas le pro- 
bleme des OVNI tout entier, car 
les gens continueraient a voir 
des 'inconnues' dans le ciel 
(bien qu'il n'y ait pas de preu¬ 
ve que les lumieres nocturnes et 
autres OVNI soient relies aux 
pretendus enlevements) et le mys- 
tere resterait entier sur les 
enlevements - la nature du stimu¬ 
lus qui donne initia11ement nais- 
sance a 1'enlevement et a l'halu- 
cination TN chez un etre humain 
normal. Mais si elle etait con¬ 
firmee, l'hypothese des TN demon- 
trerait que les enlevements ne 
sont pas d'origine physique et 
demontrerait egalement que ces 
evenements sont des experiences 
psychologiques valables qui ont 
des implications bien au-dela du 
phenomene OVNI, dans la recherche 



Les humanoides des Hill, de Schir- 
mer et imaginaires sont du type 
foetal, suggerant une origineTM,[J 


sur la foetologie, la conscience 
et le cerveau. Finalement, cela 
souleverait des objections auxquel- 
les on ne pourrait repondre re¬ 

latives a l'hypothese extraterres- 
tre et l'on pourrait esperer qu'a- 
vec le temps, 1 ' interminable effu¬ 
sion des medias a sensation au su¬ 
jet des OVNI porteurs d'humanoides 
laisserait suffisamment de place 
a des etudes plus serieuses sur la 
psychologie des sujets de RR3. Si 
la theorie des TN est refutee,nous 
devrons revenir sur la case de¬ 
part. Meme verifiee, nous devrons 
encore expliquer comment le syste- 
me neurologique premature du foe - 
tus peut retenir des informations 
pour s'en rappeler plus tard. Les 
observateurs les plus informes spe- 
culent sur un systeme de memoire 
moleculaire. Cependant, plus nous 
en apprenons sur la naissance et 
plus il devient difficile d'eviter 
le parallele enlevement/TN. Un li- 
vre recent sur les enlevements ( Mis¬ 
sing time t Marek, 1981) declare 
que les OVNI ont secretement en¬ 
leve des millions de personnes, ba- 
sant son affirmation sur les rap¬ 
ports d'un groupe de sujets hypno¬ 
tises qui avaient subi une contrac¬ 
tion temporelle qu'ils ne pouvaient 
expliquer. Mais des savants ont de- 
couvert recemment que l'oxytocine, 
une hormone qui 'envahit' la mere 
et l'enfant durant les contractions, 
provoque l'amnesie chez les animaux 
de laboratoire et probablement 
chez le foetus aussi (1). Ainsi 
beaucoup d'entre nous ont eu une 
experience de contraction temporelle 
dont nous pouvons nous rappler plus 
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tard sous un stimulus approprie, 
cela n ' a aucun rapport avec une 
RR3 mais avec une naissance 
tout a fait normale.D 

Alvin H. LAWSON 

Traduction Perry Petrakis 

(l')Bohus, Bela et al , ”Oxytocin, 

Vasopressin and Memory : Opposi¬ 
te Effects on Consolidation and 
Retrieval Processes*,Brain Re - 
search, 157 : 414-417, 1978. 

Articles d'Alvin H. Lawson 


. Hypnotic regression of alleged 
CE III cases, Flying Saucer Review 
Vo1 22, n 0 3, oct. 1976, pp.18-25 

.What can we learn from hypnosis 
of imaginary abductees ?, 1977 Mu- 

fon UFO Symposium proceedings, 
pp. 106-135 

.meme titre in Mufon UFO Journal 
n° 120, nov. 1977, pp.7-9 et n° 
121, dec. 1977, pp.7-9 

.Hypnotic of imaginary UFO abduc¬ 


tees, UPIAR, Vo 1 3, no 2, 1973/79, 
pp. 219-258 

.meme article in Journal of UFO 
Studies Vol 1, n° 1 

.Alien' Roots : six UFO entity 
types and some possible earthly 
ancestors, MUFON Symposium proce¬ 
edings, 1979, pp.152-176 

.Archetypes and abductions,! ren¬ 
tiers of Science, sept/oct. 1980, 
pp. 32-36 

.Hypnosis of imaginary UFO 'abduc¬ 
tees', Proceedings of the first 
international UFO congress, Warner 
Books, 1980, pp.195-238 

.A testable hypothesis for the o- 
rigin of fallacious abductions 
reports : birth trauma imagery in 
CE LII narratives, Proceedings of 
the 1981 CUFOS Conference. 

LECENDES DES ILLUSTRATIONS DE C0U- 
VERTURE : L'humanoide foetal de 
Travis Walton (gauche). Foetus hu- 
main au 3 e mois. Notez les traits 
non-developpes du visage et la for¬ 
me de la tete (droite). 


TOUT CE OUE VOU/ AVEZ TOUJOUR/ VOULU /AVOIR 
/UR EUGEAIO /IRAGU/A /AA/ JAIY1AI/ O/ER LE 

OE m AAOER Site du contact en 1 962 sur l'Etna. □ 


Regulierement, on voit parai- 
tre dans la presse ufologique 
des articles qui reduisent to- 
talement tel ou tel cas de con¬ 
tact, expliquant par le detail 
que toute l'histoire de mon¬ 
sieur X ou Y n'est qu 'un vaste 
canular. Ceci est un fait eta- 
bii et generalement ces arti¬ 
cles sont bien etayes. Mais ou 
je m'insurge en faux, c'est au 
sujet d'Eugenio Siragusa. Ici, 
les erreurs sont legions. L'im- 
pression que l'on a est que 
les auteurs d'articles manquent 
d * informations directes a son 
sujet. Ils ne peuvent done 
juger que la partie visible de 
l'iceberg ou seuls les 10% de 
l'ensemble sont alors visibles. 

Mon objet n'est pas de fai- 
re une etude complete du cas, 
la place ne le permettant pas, 
mais simplement une mise au 
point. 
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Eugenio Siragusa 


Eugenio Siragusa n'a plus be- 
soin d'etre presente dans le 
petit monde de l'ufologie. Ne 
a Catania, en Sicile, il est 
aujourd'hui age d'environ 65 
ans. II a ete notamment employe 
au service des douanes de Cata¬ 
nia. Cette situation lui a per- 
mis de prendre sa retraite re- 
lativement tot. 

C'est en 1950, semble-t-il, 
qu'Eugenio Siragusa est le te- 
moin du passage d'un objet en 
forme de toupie. Un rayon de 
lumiere sortitde l'engin et 
vint le transpercer. A partir 
de ce jour-la, une voix inte- 
rieure commence a l'instruire 
sur la geologie et la cosmogo- 
nie. C'est 12 arts plus tard, 
le 30 avril 1962, que se pro- 
duira le contact proprement 
dit, la nuit, sur les pentes 
du Mont Etna en Sicile. Le 
cas est classique : rencontre 
de nuit, seul, avec un equipa¬ 
ge qui se dit extraterrestre 
et venant de se poser au sol 
avec un vaisseau de l'espa- 
ce, message et mission deli- 
vres au temoin malgre lui. A 
compter de cette rencontre, toute 
sa vie va etre axee sur la dif¬ 
fusion du message human!talre 
des extraterrestres. Pour cela, 
Eugenio Siragusa va creer en 
Italie le Centro Studi Fratel- 
lanza Cosmica, en s'entou rant 
d'amis et de collaborateurs. C' 



-« ICSTRO STVDI i| 

Ik.-; r m tTm. ty/A cosmica I 


, ** sus ii aw it / i i\AinrrAio , 
, sos non .At i a run A I 


QUARTA DIMENSIONE 


PFRIODICO INFORMATIVO ANNO 1973 N 1 

est une vingtaine de rencontres 
avec les extraterrestres qu'Eu- 
yenio aura en tout. Ses contacts 
posterieurs se sont deroules et 
se deroulent encore aujourd'hui 
uniquement par telepathie. 

Pour le detail de toute l'af- 
faire, je vous renvoie aux quel- 
ques quatre kilos de documentati¬ 
on publiee en frangais a ce jour 
sur Eugenio Siragusa. 

Les ufologues dans leur ensem¬ 
ble ont apprehende ce cas comme 
les atutres cas de contacts, 
c'est-a-dire sans y apporter 
irop d'attention. Resuitat : il 
regne aujourd'hui un certain 
flou sur ce contact, ainsi que 
certains bruits non verifies. 

Voici quelques uns de ces e- 
lerrents non attestes ou sur les- 
quels la confusion existe. 

La diffusion des documents du 
Centro Studi Fratellanza Cosmica: 
lc C.S.F.C. fut cree peu apres 
avril 1962 en Italie. Vers 1970, 
sous 1 'impulsion de Maria Milesi, 
une antenne i ndependari te du C.S. 
F.C. se creee a Geneve : le Centre 
Etude Fraternite Cosmique -C.E. 
F.C.-. Ce dernier doit son exis¬ 
tence, non a un desir personnel 
d'Eugenio, mais a la bonne vo- 



9 

















lonte ci'un groupe de passionnes 
qui ont voulu faire connaitre 
ses messages aux francophones. 

Le C.S.F.C. et le C.E.F.C. ont 
edite pendant des annees des cir- 
culaires et des bulletins, dif¬ 
fuse des photographies d’OVNI ou 
representant des portraits d'ex- 
traterrestres, ceci a des milliers 
de personnes et sans demander au- 
cun argent. En effet, il suffi- 
sait d 1 en faire la demande et 
vous etiez inscrit comme abonne 
gratuit dans les fichiers du 
centre. Actuel1ement, nous par- 
viennent encore quelques petits 
opuscules depuis Milan. 

II convient ainsi de couper 
court aux propos selon lesquels 
Eugenio Siragusa s'est enrichi 
en vendant sa litterature. II 
ne l'a jamais fait. II existe 
bien quelques ouvraqes sur Eu¬ 
genio Siragusa, mais ils ont 
ete ecrits par des tiers. Et 
tout semble indlquer que Les 
quelques benefices qui ont ete 
tires de ces livies ont servi 
a alimenter les caisses d'an- 
tennes du C.S.F.C. en Italie, 
mais aussi en Espagne. Les e- 
ditions italiennes et espagnoles 
de la revue "Du ciel a la terre" 
pouvaient ainsi continuer a pa- 
raitre. Nous pouvons vous assu¬ 
rer qu'Eugenio Siragusa n'est 
pas un richissime monsieur rou- 
lant en grosses voitures et ha¬ 
bitant de somptueuses villas(l). 

Non Eugenio Siragusa vit sim- 
plement avec sa retraite des 
douanes. II habite une villa 
pres de Catania, certes tres 
jolie mais dont il n'est pas le 
proprietaire. Neanmoins, il 
sait etre genereux et fait sou- 
vent de petits cadeaux a ses a- 
mis, simplement car il aime 
faire plaisir. A l'epoque des 
evenements de Cergy-Pontoise en 
France, il a appris que Franck 
Fontaine, Salomon N'Diaye et 
Jean-Pierre Prevost auraient 
aime venir le voir a Catania, 

(1) Les edit ions frangaises des 
deux livres de Victorino del 
Pozo : "Siragusa, messager des 

extr aterrestres" et "Siragusa, 

1 ' annonciateur " ont ete imprimes 
avec des fonds prives d'un memr 
bre responsable du Centre Etude 
Fraternit e Cosmique du sud de la 
France, en dehors de tout cir¬ 
cuit commercial . 

10 


mais depourvus d'argent, cela 
ne leur etait pas possible. Eu¬ 
genio Siragusa pensait alors que 
leur histoire etait authentique; 
il leur envoya une forte somme 

d'argent afin de leur payer le 
voyage (entre 3000 et 5000 FF). 

Il avait emprunte cet argent a 
un membre de sa famille. La som¬ 
me arriva a Cergy mais personne 
n'est jamais venu a Catania... 

La propagande faite par Eugenio 
Siragusa : on a souvent dit qu' 
Eugenio Siragusa cherchait a fai¬ 
re une propagande monstre sur son 
histoire, notamment en cherchant, 
un peu comme Adamski, a faire 
une tournee de conferences autour 
du monde. La encore les choses 
sont mal pergues. Il est vrai 
qu'Eugenio Siragusa s'est depla¬ 
ce a 1'etranger afin d'y faire 
des conferences, mais il ne 
cherchait pas systernatiquement 
ce genre de deplacements qui 
eurent generalement lieu sous 1' 
impulsion de responsables locaux 
du C.S.F.C. comme au Canada ou 
en Suisse. Tout etant organise, 
Eugenio daignait alors se de¬ 
placer. Et bien souvent 3es 
conferences etaient gratuites. 
Ainsi, lors d'une serie de con¬ 
ferences, ayant appris que cer¬ 
tains organisateurs avaient fait 
payer les entrees a son insu, il 
annula tout purement et simple¬ 
ment. Pour clore ce paraqraphe, 
nous pouvons done dire qu'Euge¬ 
nio Siragusa n'a jamais cherche 
ni provoque J a publicite sur son 
compte. Il a toujours estime que 
les personnes concernees par 
les messages qu'il* diffuse vien- 
draient d'elles-memes vers lui, 
sans avoir besoin de trompette 
ni tambour. Et lorsque les gens 
interesses le trouvent, Eugenio 
est alors tres disponible et ac- 
cepte de repondre a toutes les 
questions possibles. Il ne cher¬ 
che pas a se refugier derriere 
un mutisme profond, bien au 
con traire. 

Les dif ficult es financieres 
du Centre Etude Fraternit e Cos¬ 
mique : la encore certains ont 
vu des choses qui ne sont pas. 

De 1970 environ a 1978, le C.E. 
F.C. de Geneve a edite feuillets, 
opuscules, brochures, photogra¬ 
phies,etc. Le tout diffuse gra- 
tuitement a plusieurs milliers 
de personnes. A une certaine 


epoque, la documentation etait 
aussi editee partiel 1ement en 
anglais. En novembre 1978, toute 
parution cesse. Vers decembre 
1979, une nouvelle edition de 
la revue "Du ciel a la terre" 
part de Geneve sous un plus pe¬ 
tit format. La diffusion reste 
identique. La periode de 1970 a 
1978 a ete la plus faste : une 
tres importante equipe de be- 
nevoles s'autofinangait et pos¬ 
se dait sa propre imprimerie et 
une machine a adresser. Chaque 
responsable possedait son pro¬ 
pre papier a lettre avec sigle 
du groupe, son nom et son adres- 
se personnelle; papier accompagne 
d'enveloppes portant aussi en 
impression la marque du groupe. 
Geneve etait encore le secreta¬ 
riat international qui repondait 
a des centaines de lettres cha¬ 
que annee. Tout ceci pour vous 
indiquer que le C.E.F.C. ne man- 
quait pas de moyens. Or, en fin 
1978, tout stoppe. Non pas par 
manque d'argent, mais simplement 
car Eugenio Siragusa fait savoir 
a ses amis que la mission du 
centre est terminee. Les gens 
qui devaient etre touches par 
ces messages l'ont ete et la 
revue n'a done plus de raison 
de paraitre. Les exemplaires 
non distribues, ainsi que tous 
les autres documents doivent 
etre brules. Encore une fois, si 
Siragusa etait vraiment ce finan¬ 
cier que l'on a voulu presenter, 
il avait la un moyen de ramener 
des devises en vendant ces docu¬ 
ments; nous pouvons vous assurer 
que les acheteurs ne manquaient 
pas. 

La reprise d'une nouvelle edi¬ 
tion en 1979 se fait sous la 
responsabi1ite de quelques per¬ 
sonnes qui decident de continuer 
la diffusion des messages, puis- 
qu' Eugenio continue a recevoir 
des informations telepathiques. 

La encore la parution va cesser 
parce que l'on estime qu'il n'y 
a pJus rien a dire d'essentiel 
(certaines revues ufologiques 
pourraient d'ailleurs parfois 
suivre cette demarche). 

On est loin de la these du 
manque de moyens financiers 
ayant motive la cessation de 


parution. 

La situation en Italie est un 
peu plus complexe car il y eut 
une dizaine d'editions de la re¬ 
vue du C.S.F.C. Ces editions 
fonctionnaient par sections lo¬ 
cales. La encore, Eugenio Sira¬ 
gusa a demande de ne plus rien 
publier. Mais certains passion¬ 
nes passent outre et continuent. 
Actuellement des feuillets sont 
encore diffuses depuis Milan. 
Apparemment, 1' Espagne a aussi 
cesse toute publication. 

Les accusations portees contre 
Eugenio Sir agusa par la justice 
it a 1ienne : ici nous nous trou- 
vons devant la grande affaire de 
l'ufologie internation a 1e.Si Eu¬ 
genio Siragusa a des ennuis avec 
la justice de son pays, e'est 
bien la preuve qu'il s'agit d'un 
malfaiteur, et done que son his¬ 
toire de contact est entierement 
fausse J Voila le raisonnement 
tenu par bon nombre d'ufologues. 
C'est aller un Peu vite et repre- 
nons le tout par le debut. Le 
public et les ufologues appren- 
nent les faits par une serie 
d'articles publies dans la pres- 
se, d'abord en Italie, puis re- 
pris en condenses en France et a 
1 'etranger (1). Qu'y lit-on ? 

Les membres d'un groupe, la fra- 
ternite cosmique, en Italie, ont 
laisse mourir de faim leur peti¬ 
te fille Desiree agee de cinq ans. 
Ceci pour la purifier par la mort, 
afin de l'aider a se reincarner. 
Les seuls membres qui semblent 
connus sont Cesare et Margherita 
Patane (33 et 28 ans, les parents 
de Desiree) et Mariano Patane,le 
frere de Cesarejdonc trois per¬ 
sonnes seulement. 

A la meme epoque, deux proches 
collaborateurs d'Eugenio Siragu¬ 
sa, Leslie et Kelly Hooker in- 
tentent un proces contre Eugenio. 
Les charges d'accusation sont la 
seduction, la violence charnelle 
et 1'escroquerie. Cet incident va 
entrainer 1'emprisonnement d'Eu- 

(l)Gente n° 50, 16-12-78 

Il Giornale nuovo, 6-12-78 

Il Giornale nuovo, 5-2-79 

Panorama, 19-12-78 

Notizario UFO, janvier 1979 

La Nazione, 6-2-79 
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genio Siragusa a Catania pour u- 
ne duree de deux mois a la fin 
de l'annee 1978. Qui sont 1es 
Hooker ? II s'agit de deux jeu- 
nes americains qui etaient a 
Geneve en 1973 pour suivre leurs 
etudes secondaires. II etaient 
ages alors d'une vingtaine d'an- 
nees. C'est a ce moment-la qu ' 
ils rencontrent Eugenio Siragu- 
sa. Tout de suite subjuges par 
le personnage, ils decident de 
lui consacrer leur vie et de le 
suivre a Catania ou ils elisent 
domicile. Entre-temps, ils se 
sont maries. Leslie est la pe¬ 
tite fille d'un tres grand in- 
dustriel canadien. En 1973, el- 
le percevait une somme d'environ 
2000 $ par mois, envoyes par son 
grand-pere pour pouvoir suivre 
ses etudes. Tout semble indiquer 
que c'est sous leur influence 
qu'est nee la section du centre 
baptisee : section d'etude spe- 
ciale geophysiobiopsychotherapie. 
C'est aussi a ce moment-la que 
le groupe d'Eugenio Siragusa 
prend une certaine orientation. 
Les Hooker ont achete une grande 
villa qui sert de Q.G. a toute 
l'equipe de Catania. Sur les 
grilles de la maison figure une 
grande pancarte avec mention du 
C.S.F.C. Et tout le monde est 
habille d'une combinaison por- 
tant l'embleme du groupe, rap- 
pelant un peu la combinaison du 
pilote venusien vu par Adamski. 

D'apres les informations 
transmises par le C.E.F.C. de 
Geneve, c'est Leslie qui aurait 
provoque 1 ' arrestation d'Euge¬ 
nio, avec l'appui de son mari 
bien entendu. Pour quelle rai¬ 
son ? Tout semble indiquer que 
c'est par vengeance en quelque 
sorte. Disons que Leslie en 
tant que femme, n'a pas obtenu 
aupres d'Eugenio ce qu'elle at- 
tendait de cet homme qui la 
fascinait et pas uniquement au 
niveau spirituel... II faut sa- 
voir qu'Eugenio Siragusa est 
bel homme et qu'il exerce sur 
les femmes une certaine attrac¬ 
tion et ceci de fagon naturel- . 
le... Aussitot apres 1 'arresta- 
tion d'Eugenio, Leslie et Kelly 
quittent la Sicile pour rejoin- 
dre l'Amerique du Nord. 


Revenons a la petite fille de 
la fraternite cosmique, decedee 
par homicide volontaire de ses 
parents. Personne n'a pense qu' 
il pouvait s'agir d'un autre 
qroupe. Et bien ce fut le cas. 

La fraternite cosmique est un 
groupuscule de Milan et n'a aucun 
rapport avec le centre etude 
fraternite cosmique de Catania. 
Mais la presse a, des le debut, 
fait l'amalgame entre les deux 
organisations. De toute fagon, 
cet homicide n'a pas ete retenu 
au nombre des accusations pour 
le proces. Ces accusations etaient, 
nous les rappelons, seduction, 
violence charnelle et escroquerie. 
Seduction et violence charnelle 
auraient ete exercees sur plusi- 
eurs femmes du C.S.F.C. et notam- 
ment sur Leslie. En fait, cette 
derniere a ete un peu laissee 
pour compte par Eugenio. Une au¬ 
tre jeune femme a egalement ete 
impliquee. Mais quelques temps 
apres, elle a ecrit a Eugenio 
pour obtenir son pardon. II est 
tout-a-fait possible qu'Eugenio 
ait eu quelques aventures amou- 
reuses, mais ses compagnes mo- 
mentanees etaient toutes volon- 
taires. La confusion a ce propos 
vient du fait qu'Eugenio vit se- 
pare de son epouse, qui est tou- 
jours a Catania, et de ses deux 
fils, ages d'une trentaine d'an- 
nees chacun. Et effectivement, il 
partage sa vie avec une compagne, 
Manuela, a laquelle il a donne un 
fils qu'il a reconnu, Elie. Cela 
a suffit a certains pour dire qu' 
Eugenio a fait plusieurs enfants 
a plusieurs femmes... 

Quant a 1'escroquerie, eile 
etait surtout basee sur quelques 
ecrits de journalistes et d'u- 
fologues qui disaient qu'Eugenio 
Siragusa etait un escroc; mais 
sans reellement preciser pour- 
quoi . 

Le proces s'est deroule a Ca¬ 
tania le 7 avriJ 1982. Plusieurs 
col1 a borateurs d'Eugenio sont 
venus a Catania pour temoigner en 
sa faveur. Trois se sont deplaces 
de Suisse, deux d'Esapgne ainsi 
que ses amis italiens. Ces person- 
nes apportaient leur temoignage 
personnel sur le fait qu'Eugenio 
n'a jamais tire profit de son a- 
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venture et qu'il a au contraire 
beaucoup donne de ses propres 
deniers. Venu d'Espagne, il y 
avait notamment Victorino del 
Pozo qui est journaliste et qui 
a ecrit deux livres sur Eugenio. 
Il est venu temoigner qu'Eugenio 
n'a pas reclame le moindre ar¬ 
gent sur ces livres. En outre, 
chacun s'etait muni d'autres te- 
moignages ecrits de personnes 
ne pouvant pas se deplacer en 
Sicile pour le proces. Ces let- 
tres allaient toujours dans le 
meme sens. Mais laissons la pa¬ 
role a un des proches collabo- 
rateurs d'Eugenio Siragusa a 
Geneve, a propos du proces : 

"Concernant Eugenio Siragusa, 
tout va pour le mieux, Son pro¬ 
ces s'est deroule tres vite et 
le procureur s'est fait l'avocat 
de l'accuse ! En effet, celui- 
ci demandait a 1 ' accus ation, aux 
accusateurs, de produire des 
preuves contre M, Siragusa car 
les affabulat ions montees con¬ 
tre lui ne suffisaient pas a 
elles seules, cela ne tenait 
pas debouti "Comment accuser 
et cond amner un homme comme 
M, Siragusa ? " demandait le 
procureur, Les temoignages en 
faveur d'Eugenio etaient nom- 
breux et ont ete produits par 
des personnes de bien des pays, 
mais surtout . d'Espagne, Eu¬ 
genio a ete absout de toutes 
accusations lors de son proces, 
De son cote, il ne poursuit pas 
ses d etracte ur s en justice, A 
sa sortie du tribunal, il fit 
un repas-conference de presse, 

Il y avait convie les journa¬ 
listes et, au moment du dessert, 
il leur dit ce qu'il pensait 
d'eux, Il demanda des rectifi- 
catifs a tous les articles 
mensongers publies contre lui, 
Quelques jours plus tard, seu- 
le une journaliste ecrivit un 
article le rehabi1 it ant ( un 
seul Il n'empeche qu'il 

fit de la prison pour rien, c' 
est un comble ! L'accusation 
portee contre lui etait sans 
fondement, il n'etait done pas 
coupable de quoi que ce soit, 
Maintenant 1' oeuvre continue 
son chemin et nous poursuivons, 
malgre ces entraves passageres, 
Notre but est la fraternite 


par la justice, la paix et 1'a- 
mour, Notre devise pourrait etre: 
vivre et laisser vivre." (1) 

3e pense que cette lettre en 
dit long sur le proces. 

Dans un autre ordre d'idees, 
et de fagon plus generale, on «, 
voulu demontrer que son cas e- 
tait du domaine du mensonge, car 
en 1962, quand la presse itali- 
enne parla du premier contact 
d'avril sur l'Etna, Eugenio Sira¬ 
gusa ne mentionnait pas,que 12 
ans avanti il avait vu cet objet 
dans le ciel d'ou etait parti 
le rayon lumineux deja cite, ce¬ 
ci en se basant uniquement sur 
ce qui avait ete publie dans la 
presse. 3e trouve cette demarche 
un peu legere. Rien ne prouve d' 
ai1leurs qu'Eugenio Siragusa n' 
ait pas parle de cela aux jour¬ 
nalistes en 1962 et peut-etre 
avant, et que ces derniers aient 
pu considerer ses propos comme 
etant ininteressants, preverant 
parler dans leurs articles uni¬ 
quement du contact. Ceci se 
trouve confirme par la suite. 
3'ai eu 1'occasion de compulser 
un grand nombre d'articles de 
presse italiens sur Eugenio Si¬ 
ragusa; neuf fois sur dix on 
fait allusion a l'aspect .. e plus 
sensationnel de son cas. C'est- 
a-dire ses contacts physiques 
avec les ex t ra terres t res . Son ob¬ 
servation de 1950 et ses contacts 
telepathiques, ses messages ne 
sont pas,ou peu,abordes. Le fait 
de constater qu'en 1962 la pres¬ 
se italienne ne mentionne pas 
certains faits ne signifie pas 
que l'interesse n'en ait pas par¬ 
le, ceci en tenant compte qu'a 
l'epoque personne n'a fait d'en- 
quete aupres du temoin.Si cela 
etait le cas, le probleme se- 
rait different.. Notons aussi 
que les ufologues ont bien sou- 
vent affaire a des traductions 
d'articles de presse; soit rea- 
lisees par des ufologues soit 
par des revues specia 1isees. Des 
omissions peuvent figurer. Et 
puis allons jusqu'au bout de 
notre raisonnement : il aurait 
ete beaucoup plus grave qu'en 
1962 Eugenio Siragusa se fasse 
connaitre en disant "3'ai ete 

(l)Geneve, le 27 juin 19 82 





contacte en 1950 par rles extra- 
terrestres et je ne vous en 
parle qu'aujourd'hui." Un peu 
comme Pierre Monnet en France 
qui pretend avoir ete contacte 
en 1951 et n'en a parle qu'en 
1970 environ. Eugenio Siragusa 
fait connaitre son contact aus- 
sitot. Et si l'on fait l'hypothe- 
se que son observation de 1950 
en Sicile est authentique, avec 
toutes les transformations que 
cela a opere chez Eugenio Sira¬ 
gusa, reconnaissons qu'il etait 
difficile pour lui d'en par- 
ler. A cette epoque et en Sici¬ 
le, l'ouverture d 1 2 esprit pour 
des questions d'ordre ufologi- 
que etait surement limitee. 

Alors qu'apres avoir regu une 
confirmation de son observation 
aerienne, par le premier con¬ 
tact sur l'Etna, Eugenio Siragu¬ 
sa peut se sentir pret a affron¬ 
ter la critique; et puis douze 
an s on t passe. 

3e ne cherche pas a etre 
pour ou contre Eugenio Siragusa. 
3e veux simplement etre objec- 
tif face a ce cas et constater 
qu'actuel1ement personne n'a pu 
prouver : qu'il s'agit d'un canu- 
lar. Si nous faisons le compte 
des elements positifs et ne- 
gatifs roncernant Eugenio Sira¬ 
gusa, la balance penche en fa- 
veur du positif. 3'aurais pu m' 
etendre encore plus sur l'affai- 
re Siragusa, car, croyez-moi la 
matiere ne manque pas. Tout e- 
lement complementaire serait d' 
ailleurs le bienvenu. 3'ai pu, 
avec l'aide de ma femme, ras- 
sembler ces elements, car nous 
avons rencontre Eugenio Siragu¬ 
sa, ainsi que bon nombre de ses 
proches collaborateurs, et ceci 
a plusieurs reprises. Nous 
avons pu aussi avoir acces a une 
enorme documentation detenue par 
le C.E.F.C., nos amis italiens 
du C.U.N. (1) ont enquete a Ca¬ 
tania et nous ont transmis un 
bon nombre de documents et d'in- 
formations inedites. Nous lisions 
recemment un article (2) ou 1' 
auteur disait : " Pour etudier 
correctement un cas de contact 


(1) Communication personnelle d 1 
Edoardo Russo, Vevey 14/2/82 

(2) Voir Ov ni - pr esence No 2 l,p.l6 


ou un contacte , il faut posseder 
a son sujet la plus complete 
documentation qu'il soit possible 
d'obtenir de premiere main." Un 
peu plus bas nous lisions; "Quant 
aux ufologues, ils ne semblent 
pas encore avoir eu l'idee de s' 
infiltrer discretement dans cer¬ 
tains groupes crees par des con- 
tactes pour y glaner des infor¬ 
mations de premiere main." Le 
plus 'pittoresque' si l'on peut 
dire, c'est que cet article 
etait une critique sur un cas 
de contact, ou justement l'au- 
teur ne possedait pas d'elements 
de premiere main (a le lire) mais 
uniquement une documentation d'e- 
crits publies. Souvenons-nous ici 
des 10% visibles de l'iceberg... 
3e crois que dans toute etude 
sur les contacts, ou l'aspect so- 
ciologique prime, il est impor¬ 
tant de situer sa demarche, et 
de preciser le cas echeant que 
l'on n'emet un avis qu'en se ba- 
sant sur tel ou tel document, 
mais que cela ne represente pas 
quelque chose de strict, car un 
lecteur non averti pourra, a la 
lecture d'un seul article sur 
un cas precis, faire tomber un 
jugement qui risquerait alors 
d'etre imparfait. 

Quant a 1 ' i n f i 11 ra ti on des grou¬ 
pes crees par des contactes,nous 
pouvons affirmer qu'elle est de- 
ja realisee depuis quelques an- 
nees et que 1 ' information circule 
de fagon tres precise a ce sujet. 

Alors ? Siragusa un authentique 
messager des extraterrestres ? On 
ne pourra peut-etre’, la aussi, 
jamais le prouver. Mais en tout 
cas, il n'est pas ce personnage 
fourbe et obscure que certains 
ont voulu representer, mais 
au contraire un etre anime d'une 
grande conviction altruiste dans 
ce qu'il fait .O 

10 aout 1982 

Jean-Pierre TROAD EC 

Doc . COSMIC A 

Adresse : C.0.S.M.1 . C.A. 

B.P. 31, F - 13190 Allauch 
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GPAnDE PREmiERE! 


Dans la nuit du 26 au 27 juln dernier, l'AESV organisait une gran¬ 
de soiree d'observation du ciel qui revetait un caractere exception- 
n el puisque, pour la premiere fois, une association ufologique s'e- 
tait assuree le concours de personnes competentes. Les controleurs 
aliens, les cibistes, les journalistes et les sci en t i f i qu es s'e- 
taient en effet associes aux ufologues. 

C'est sous le patronage d'un grand quotidien regional, Le Meridi¬ 
onal (qui s'est fait un large echo de cette soiree), ainsi qu'a ce- 
lui de Radio Mediterrannee Provence (qui retransmis la manifestati¬ 
on en direct et huit heures durant) et grace a la participation ef- 
ficace de 1' Association Professionnel1e des Controleurs Aeriens - 
l'APCA- de 1 ' association AGIR (Action Generalisee d'Interyention 
Radio) et du GRIPH0M que le bon deroulement de cette veillee fut as- 
su re. 

Toutes les demi-heures , un point complet de la situation etait 
etabli en direct sur 1 'antenne avec l'APCA et AGIR. L'APCA assura 
grace a l'aide de cinq radars la surveillance d'un territoire s'e- 
tendant de Lyon a Alger et de Montpellier a Turin. AGIR, pour sa 
part, equipa quatre voitures radio postees en differents endroits 
des Bouches-du-Rhone et reliees a un PC central lui-meme relie au 
studio. Enfin, le GRIPH0M etait poste au Col St-Anne. 

Un seul "objet" fut observe sans que les radars puissent le loca- 
liser sur leurs ecrans. Il s'agissait d'un objet brillant, de forme 
ovale qui apparu vers 3h30 dans la region de Gardanne. Observe par 
deux equipes de i'AGIR, le p henomen e e.st reste statiounai re pendant 
une aizaine de minutes avant de partir vers l'Est en quelques 
secondes. 

Tout au long de cette soiree, l'occasion fut donnee a plusieurs 
intervenants de s'exprimer sur les ondes de RMP. Ainsi Robert Ar - 
noux repondit a des questions relatives au probleme du traitement 
de 1 ' information ufologique dans la presse quotidienne. Pour sa 
part, Jean Bastide exposa un certain nombre de cas de crashes alors 
que Jean-Pi’erre Troadec evoqua le probleme des contactes frangaii 
Enfin Jean-Pierre Petit entrouvra une porte sur le monde scien- 
tifique et ses prolongements dans I'ufologie. 

Nul doute que cette soiree aura constitue une bonne experience, 
tant du cote des realisateurs que de celui des auditeurs pour qui 
elle aura contribue, de part sun serieux, a une vision plus hon- 
netedu probleme 0VNI.O 


LE PETIT mflRTIEn DECHRinE 

BE S SI ER E N'EST PAS BESSIERE ! 

Dans le n» 13 du bulletin de l'AESV, nous publi obs une critique d’u 
ne conference de Richard Bessiere. Lors de cette tres mauvaise pres- 
tation, il ne se trouvait qu'une seule personne sur scene, or cela 
est rinoureusemen t impossible, puisque : Richard Bessiere = 2 person 
nes = un pseudonyme = Henry Bes siere ne en 1 92 3 e_t Frangois Richard 
ne en 1913 = F.-H. Ribes, auteur de livres d'espionnage .. 

Signalons en co r e"quTT7R i cha rd = D.H. Keller dans la collection An - 

noisse au Fleuve Noir (1). . * 

Pour des questions de marketing, on parle de Richard Bessiere lors de 
tel 1es conferences. Et ainsi tout le monde se fait berner puisque la 
moindre "information" est erronnee, jusqu'au nom meme du con f erenci er. 
Difficile de faire mieux. ! □ si yb 

(1)3. Sadoul, Histoire de la SF moderne, tome 2, p.59, 3'ai lu D 27. 





Ici vlie depui/ le gol/berg 

notes sur le colloque de Salzbourg 1982 consacre 
aux SCIENCES HUM AIN ES ET AU PHENOMEN E OVNI 


A la reception de l'hotel, des 
cartes postales temoignaient de 
la vue surprenante que 1 * on 
pouvait avoir sur la vallee 
de Salzbourg depuis le Gaisberg. 
Helas, les quatre jours du Col¬ 
loque furent quatre jours d'un 
brouillard suffisamment epais 
pour cacher la piscine si ten- 
tente dans les brochures mais 
dans laquelle aucun des parti¬ 
cipants n'avait le courage de 
p1onger. 

Metaphoriquement, ils plon- 
gerent cependant courageusement 
dans les profondeurs defiantes 
de l'ufologie et furent recompen¬ 
ses par une vue eblouissante de 
quelques uns de ses aspects les 
plus deroutants. Pour ceux d'en- 
tre nous qui passons trop de 
notre temps penches sur nos 
machines a ecrire, se demandant 
s'il y a quelqu'un d’autre qui 
s'interesse a nos idees, des re¬ 
unions comme celle de Salzbourg 
sont mervei11eusements encoura- 
geantes. Quatre jours a parler 
et a ecouter des gens aussi 
concernes que vous, cela rechar¬ 
ge les batteries d 1 enthousiasme 
et refait le plein d'idees nou- 
vel1es. 

L ’accent avait ete mis sur 
les aspects psychologiques de 
l'ufologie mais cela ne signi- 
fie pas que toute notion de la 
realite du phenomene avait ete 
abandonnee. Nombre de partici¬ 
pants etaient des enqueteurs 
experimentes dans leur pays 
respectifs et nul doute que 
derriere des hypotheses fasci- 
nantes, il y avait une expe¬ 
rience quotidienne a laquelle 
ils tenaient beaucoup. 

Le Dr. Alex Keul de Vienne 
planta le decor en decrivant le 
travail qu'il a effectue en col¬ 
laboration avec l'anglais Ken 
Phillips qui demontrent qu'au 
moins les temoins d'OVNI a Mil- 
ton Keynes et en Autriche rea- 
gissent de la meme maniere au 


test de Rorschach pour devalua¬ 
tion des temoignages, ce qui 
encourage son utilisation en tant 
qu'outil d'enquete. Le theme de 
1'implication du temoin etait 
soutenu par Paolo Toselli d'lta- 
lie qui analysa les divers fac- 
teurs qui interviennent entre 
l''input' -la pretendue obser¬ 
vation- et 1’ ’output’, le rap¬ 
port ultime de cette experien¬ 
ce. L'etat du temoin, immedia- 
tement puis a long terme, les 
attitudes socio-cu1turel 1es de 
l'individu et de son milieu, les 
souvenirs personnels et les ex¬ 
periences precedentes, non seu- 
lement devons-nous accepter ceux- 
ci. mais aussi les enqueter 
alnsi que sur l'image que le 
temoin cherche inconsciemment a 
donner et qui peut fausser le 
recit de son experience;puis 
vient 1'enqueteur qui peut colo- 
rer son recit du cas suivant s' 
il veut avoir 1’air severe, 
sci en ti f i qu e , sympathique ou au¬ 
tre. 

De tels parametres subjectifs 
ne sont pas faciles a evaluer. 

Le Dr. Don Donderi de l'Univer- 
site McGill de Montreal suggera 
cependant que la theorie de la 
detection des signes offre un 
parametre objectif. Un tachistos- 
cope portatif, a partir duquel 
le temoin est invite a repondre 
a une serie de cartes projetees 
brievement, peut, dans le cadre 
d'un test simple de quinze minu- 
tes-que n'importe quel enqueteur 
peut apprendre a manier, fournir 
un indice mesurable de la fia- 
bilite ou de la non-fiabi1ite du 
temoin d'une observation. 

Le Professeur Alvin Lawson ve- 
nu de Californie, decl a ra egale- 
ment que sa theorie du trauma- 
tisme de la naissance (voir son 
article en p. 4 ) est verifiable 
et done fournit aux enqueteurs 
un repere interessant, Ses af-_ 
firmations selon lesquelles les 
recits d 1 enlevements refletent 
des experiences de traumatisme 
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(j e naissance furent les plus 
controversees du Colloque.Peu de 
qens trouvaient a redire sur ses 
idees de base, cependant des 
doutes furent emis sur leur eva¬ 
luation. Lawson accepta cela 
avec bonne humeur; il n'a aucun 
interet en jeu dans ses affirma¬ 
tions qu'il aimerait autant voir 
falsifiees que non, car e'est la 
falsifiabilite meme de sa theo¬ 
rie qui fait progresser la re¬ 
cherche sur les enlevements, la 
mettant ainsi sur un plan scien- 
ti f i qu e . 

Le frangais Cl aude Mauge dis¬ 
cuta du role du psychiatre face 
au phenomene OVNI. Il souleva la 
question a laquelle tous les 
participants revenaient sans 
cesse : les temoins ont-ils ou 
non des dispositions psychologi- 
ques innees pour de telles ex- 
peri ences. 

Il est dommage que le britan- 
nique Malcolm Scott n ' ait pu 
etre present pour le condense de 
son article qui, une fois lu, 
provoqua des remous dans 1'as¬ 
sistance. Il se trouve que ses 
ideesconcordent avec celles d'un 
autre participant anglais, 

Hilary Evans , qui s'inspira du 
travail de deux de ses collegues 
presents, Lawson et Meheust, en 
proposant une explication pour 
les rapports d'enlevements en 
termes de 'projection mimetique'. 
Il rapprocha l’action du sub- 
conscient dans de tels cas a 1' 
insertion d'une cassette video 
pre-enregistree dans le proces¬ 
sus de perception en temps reel 
du conscient, faisant croire au 
temoin qu'il a effectivement ve- 
cu une experience reelle, laquel¬ 
le dans notre contexte culturel 
predominant est susceptible de 
prendre la forme; d'un scenario 
d'enlevement, les petits details 
etant fournis par les propres 
espoirs et angoisses du temoin 
lui-meme. 

Ces arguments, a leur tour, 
coinciderent avec les observa¬ 
tions de 1'auteur frangais Ber¬ 
trand Meheust dont la correlati¬ 
on entre les rapports d'OVNI et 
les histoires de science-fiction 
fut une des contributions les 
plus stimulantes de la recherche 
de ces dernieres annees. Ceux 
qui etaient intrigues par ses 


precedents travaux seront heureux 
de savoir qu'il vient de terminer 
la suite de son etude qui rappro- 
che les rapports OVNI aux inci¬ 
dents ayant trait au folklore. 

Deux aut.res auteurs ayant ecrit 
des livres en frangais etaient 
presents. Le beige Jacques Scor- 
naux , co-auteur avec Christiane 
Piens d' A la recherche des OVNI , 
maintint l'attitude la plus re- 
solument sceptique de tous les 
participants et s'assura que les 
esprits ne se dispersent pas. 
Tierry Pinvidic , auteur du livre 
a reflexion Le Noeud gordien. 
etait la pour admettre que depuis 
qu'il a ecrit son livre en 1979, 
il a pratiquement completement 
revise ses idees : nous atten- 
dons le prochain avec impatience. 

Developper et changer des idees 
est bien sur un aspect inevitable 
de l'ufologie et rien n'est 
susceptible de modifier plus ra- 
pidement les idees que la partici¬ 
pation a une telle conference. Ce 
qui etait remarquable cependant, 
etait le deg re auquel les idees 
furent partagees. Tout au long 
des quatre jours, il n'y eut pas 
de disaccord serieux, aucun affron- 
tement d'idees, toutes les criti¬ 
ques etaient constructives et ge- 
neralement une theorie completait 
une autre, faisant certainement de 
cette conference la plus harmoni- 
euse jamais tenue. 

Alors que tous les participants 
etaient d'accord pour dire que 1' 
element psychologique a une part 
essentielle dans le probleme OVNI, 
personne n'etait pret a affirmer 
que le probleme OVNI n'est rien 
d' autre que cet element psvcholo- 
gique et un bon nombre d'idees 
furent emises sur 1'interaction 
des facteurs psychologiques et 
phy siques. 

Outre le partage des idees, il 
fut interessant de noter combien 
les participants partagerent ega- 
lement leur savoir et leur expe¬ 
rience. Des ufologues venus de 
France, de Belgique, d'ltalie, d' 
Autriche, d'Angleterre, du Canada 
et des Etat-Unis parlaient des me¬ 
rries cas, des memes noms, des me- 
mes theories etablissant ainsi u- 
ne trame de references communes. 

• Slit e P. 2 2 




ouk limit*/ d* la reolit* 


A LA FRONTIERE DU REEL 

3. Allen Hynek et Jacques Vallee viennent de faire paraitre en 
commun un livre tres interessant, intitule The Edge of Reality , chez 
Regnery, en 1975.(La presente critique a ete redigee en septembre 
1976, depuis, Albin Michel a edite une traduction de cet ouvrage 
sous le titre Aux limites de la realite , ( 1978 ) -ndlr). 


Ce livre detaille successive- 
ment les observations suivantes: 
Ely, Nevada, USA, 14 fevrier 
1974; les temoins sont Larry E. 
Kinsley, 37 ans et son frere 
Robert (1); Connersvi11e, India¬ 
na, USA, 15 octobre 1973 (2); 

Long Island, New-York, USA, 21 
octobre 1973 (3); Boianai, Nou- 
velle-Guinee, avril et juin 1959 
(4); New-Hampshi re, USA,19 sep¬ 
tembre 1961 (5); Pascagoula, Mis¬ 
sissippi, USA, 11 octobre 1973 
(6); Minot, Dakota du Nord, USA, 
novembre 1961 (7); Eagle River, 
Wisconsin, USA, 18 avril 1961(8); 
Arizona, USA, 20 novembre 1952, 

(le fameux cas Adamski); Langen- 
burg, Saskatchewan, Canada, ler 
septembre 1974 (9), New-Jersey, 
USA, 4 juin 1974; Russie, 1956 
et 12 juillet 1966 (10). 

Les auteurs semblent helas me- 
ler observations d'OVNI et faits 
de nature paranormale, embrouil- 
lant a plaisir un sujet deja 
passablement complexe. Pour etre 
"deux des plus eminents savants 
americains" ("Two of our coun¬ 
try's most eminent scientists") 
selon l'editeur Regnery, les au¬ 
teurs n'en sont pas moins failli- 
blesd'une part, n'etant d'autre 
part rep re sentatifs que d'eux- 
memes. On notera toutefois que 
3.A. Hynek est semble-t-il nette- 
ment plus favorable a la realite 
physique des OVNI que Jacques 
Vallee. 

QUELQUES VERITES 

En page 5, on remarque de fa- 
gon spirituelle que le non-contact 
peut etre considere comme la preu- 
ve d'une intelligence tres supe- 
rieure, eu egard a la nature hu- 
maine. En page 11, on note une 
fois de plus l'annulation du poids 


du vehicule des temoins (Ely,14- 
2-74). En page 26,M.Hynek remar¬ 
que fort justement que le profa¬ 
ne pense en savoir autant que 1' 
"ufologiste", ignorant jusqu'a 
1'existence d'une science des 
OVNI. 

M. Hynek dit avoir rencontre 
un historien specialiste des 
cultures indiennes -dont le nom 
est bien entendu passe sous si¬ 
lence, comme il se doit- selon 
lequel les Sioux savent que le 
peuple du ciel se transforme en 
fleches pour disparaitre dans le 
ciel (p.143). Selon J.Vallee 
(p.154) on sait en Irlande que 
les fees vivent "de crepes crous- 
tillantes et o'ecume jaune"(on 
pense ici a un transfert, la cre¬ 
pe etant assimilee a un OVNI, 1' 
ecume jaune etant assimilable a 
la mer, qui est pour les Celtes 
la symbolisation du cosmos, le 
jaune etant la couleur des etoi- 
les de type solaire .' : en fait 

les fees vivraient "dans" les 
crepes, et non "de" crepes!). 

On y fait etat, ,en page 215, 
de l'existence supposee d'un rap¬ 
port confidentiel de l'USAF sur 
les OVNI, concluant a une origi- 
ne extraterrestre, qui aurait e- 
te consulte par H.H. Humphrey 
(alors vice-president des USA,le 
president etant L.B. Johnson).On 
lira a ce propos dans le Vol.22, 
n° 1, 1976, p.2 de la Fl>ing 
Saucer Review que C. Pompidou 
(alors president) aurait declare 
a R. Galley (alors ministre de 
la defense) "tu ne penses pas 
que nous avons deja assez de m... 
sur les bras sans parler des 
soucoupes ?"(0n notera toutefois 
que cette phrase serait quelque 
peu chocante venant d'un presi¬ 
dent de la reDublique, etant aus- 
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si injurieuse pour les OVNI - 
assimilesa de la ra...- que de- 
gradante pour son auteur). 

En page 216, J. Vallee remar¬ 
que que les scientifiques "ortho- 
doxes"seront pris en definitive 
entre deux feux; d'une part les 
temoins civils, de plus en plus 
nombreux, d'autre part, les rap¬ 
ports secrets des autorites mi- 
litaires concluant a la realite 
des OVNI observes souvent par 
des militaires. II note encore, 
en page 217 avec beaucoup d'hu- 
mour que dans 1 ' "Encyclopaedia 
Britannica", UFO figure entre 
Licorne (Unicorn) et Theorie du 
champ unifie (Unified Field 
Theory) .' 

En page 254, J.A. Hynek estime 
que l'on doit avoir en realite 
une centaine de cas OVNI par nuit 
sur 1'ensemble du globe, remar- 
quant en page 255 que les temoi- 
gnages OVNI mettant en cause plu- 
sieurs temoins sont tels que tous 
les temoins voient l'objet, au 
contraire des apparitions maria- 
les de type paranormal oil un seul 
temoin apergoit le phenomene par- 
mi toute une foule. II dira en 
p. 256 fort justement que les 
membres de societes esoteriques 
et occultes ignorent generalement 
que 1'eau a pour formule H£0 ! 

Enfin, J. Vallee note (p.235) 
que rien ne se passera peut-etre 
a 1 'avenir, "Blum <5 Blum" publi- 
ant d'autres livres sur les OVNI 
(on sait en effet que Ralph et 
Judy Blum ont fort habilement 
tire profit des OVNI aux USA,al¬ 
lant jusqu'a s ' enorguei11ir d'a- 
voir fait ecrire 1eur livre par 
d'autres et d'avoir ecrit ce li¬ 
vre a 1'instigation d'un editeur 
de leurs amis, alors meme qu'ils 
ignoraient totalement de quo! 
il retournait : c'est une honte 
et une veritable injure pour les 
chercheurs serieux). 

DES LARMES DE CROCODILES 

Mieux vaut, dit-on, avoir des 
remords que des regrets. Il sem- 
ble bien que, quant a lui, J.A. 
Hynek ait pas mal de regrets a 
propos du Dr. James Me Donald. 

On n'en voudra pour preuve que 
le fait qu ' i1 tente a plusieurs 
reprises de justifier son atti¬ 
tude. C'est ainsi qu'il mention- 
ne le Dr Me Donald en pages 193, 


198 et 204 (la page 198 n'etant 
pas indiquee dans l'index final). 

Une note en bas de la page 193 
specific que le Dr James Me Do¬ 
nald, "physicien a l'Universite 
d 'Arizona, ecrivit plusieurs ar¬ 
ticles sur la realite des OVNI" 
(comme s'il s'etait contente d' 
ecrire des articles a ce sujet). 
Minimisant le role du Dr Me Do¬ 
nald, le Dr Hynek a beau jeu d'ex- 
pliquer qu'il etait"plus preoccu- 
pe par sa propre carriere a l'e- 
poque" (p.193), justifiant ainsi 
son absence de reaction face a 1' 
attitude generate, qui scandalisa 
J. Me Donald au plus haut point. 

Le Dr Hynek reconnait (p.193) 
avoir ete terriblement reprimande 
par lui ("Jim Me Donald certainly 
berated me tremendously"). Il 
continue a se justifier en decla¬ 
rant que les militaires de l'USAF 
ne toleraient aucune espece de 
discussion de nature scientifique 
(p. 198 : there was no chance of 
having a scientific dialogue with 
these people"). S'il avait emis 
le moindre commentaire, il eut 
toujours ignore certains rapports 
interessants (cela est le type 
meme de faux raisonnement, car a 
quoi servait-il qu'un seul savant 
eut connaissance de tels phenome- 
nes, des lors que seule l'ensem- 
bel de la communaute scientifique 
eut ete en mesure de resoudre ces 
problemes; en fait, un tel compor- 
tement est le signe manifeste d'un 
manque de force morale, voire d' 
une certaine duplicite). Il dira 
avoir ete soulage lorsque Me Do¬ 
nald, frappant du poing sur la 
table, lui declara : "Allen,com¬ 
ment pouvez-vous avoir garde ce 
fait par devers vous 18 ans du- 
rant sans nous en parler ?"(p.204: 
"Allen, how could you have sat on 
this data for eighteen years and 
not let us know about it ?"). Le 
Dr. Hynek va jusqu'a reconnaitre, 
mais un peu tard, avoir perdu 
tout sens de l'honneur (p.209), 
arguant du fait qu'il n'etait pas 
assez connu pour que son eventuel- 
le revolte eut ete profitable. Il 
ne s'agit pas ici d'honneur, mais 
bel et bien de sens de la verite. 

Il est vrai que, pour le meme 
Dr Hynek, le capitaine Edward J. 
Rupp elf. n'etait rien d'autre qu' 
une girouette (a weathervane, p. 
189), voir un type embarrasse (a 
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puzzled guy, p.231). Autant le 
traiter de cretinisme integral 
a titre posthume, alors qu'il 
avait compris mais n'a ete com- 
pris par personne. 

DES ERREMENTS MANIFESTES 

L'editeur fait remarquer (en 
page ix de 1 ' introduction ) que 
3. Vallee est probablement le 
seul au monde specialise dans 1' 
etude des humanoides, ignorant 
superbement MM. Creighton, Fouere, 
Lorenzen et Pereira, entre autres. 
C'est une qrossiere i n i qu i t e, s em - 
bl e-t-i1 . 

Le lecteur se demandera pour- 
quoi les auteurs n'ont pas en pa¬ 
ge 7 donne la courbe de la popu¬ 
lation a la maison, au lieu de 
donner celle de la population a 
l'exterieur (les deux courbes 
comparees auraient alors ete 
semblables, au lieu d'etre in- 
versees (correlation negative)). 

C'eut ete trop simple. 

En page 25, 3.Vallee precise 

que les OVNI ne semblent pas af- 
fecter qlobalement nos societes, 
alors memequ'IL ECRIT LE CONTRA I - 
RE dans son livre Le College In¬ 
visible, en 1975 (done la meme 
annee .'.'). En p.58, 3.Vallee fa it 
sauter le nom de Kervendal (11). 

On deplorera l'emploi par le 
Dr Hynek de 1 ' expression B.C. 

-pour Avant Condon (page 65)-qui 
est susceptible de heurter la 
sensibilite de gens pour qui le 
christianisme n'est pas un vain 
mot, en dehors de tout parti-pris 
sectaire. 

3. Vallee pense (p.147) que"le 
petit peuple" est d'origine ter- 
restre, alors qu'il a toutes les 
preuves du contraire (il n'est 
pas bien sur impossible d'admet- 
tre que certains en soient les 
descendants, toutefois, sur notre 
terre). Le meme Vallee ecrit en 
p.221 : "Nous avons un confrere 

frangais qui a soudainement mon¬ 
tre beaucoup d'interet pour ce 
sujet". S'agirait-il de Claude 
Poher ? II ecrira plus loin, en 
pages 223 et 224 que les revues 
d'amateur sur les OVNI ont un 
role sociologique et non scienti- 
fique : on y mentionne telle ou 
telle conference, tel ou tel com- 
mentaire de conference, on y par- 
le de l'etat de sante de tel ou 
tel 


tel membre, et jamais des OVNI 
eux-memes. Une seule exception : 
la revue frangaise Lumieres dans 
la nuit , selon 3.Vallee. Soyons 
serieux...Les choses vont devenir 
vraiment droles lorsqu'jl repro- 
chera en page 227 aux livres sur 
les OVNI leur absence de referen¬ 
ces, qui leur ote tout caractere 
scientifique. Mais ou done se 
trouvent les references du livre 
Le College Invisible , du meme 3. 
Vallee (qui ne comporte que des 
references invisibles) ? II est 
vrai que 1 ' e di t eu r -A 1 bi n Michel- 
precise qu'il ne s'agit pas d'un 
livre sur les OVNI (cet editeur 
publiant n'importe quoi, sauf des 
livres serieux sur cette question, 
bien entendu). II n'y a pas de 
petit profit. 

0B3ETS VOLANTS IDENTIFIES 

3.A. Hynek precise en page 117 
que des OVNI peuvent etre suggeres 
sous hypnose, mais les "objets" 
decrits par les "temoins" sont 
alors tres vagues. Cela montre 
bien que les observations ne peu¬ 
vent avoir ete le fruit d'une 
simple ha 11ucination, ou d'un de- 
lire collectif au sens des psycho- 
logues. Des lors, on est conduit 
a tenter d'expliquer objectivement 
les observations. On ne peut que 
regretter les deux pages (149,150) 
que 3. Vallee consacre a etudier 
des visons enfantines de caractere 
onirique, delirantes et stupides. 

On mentionne en pages 171 a 174 
le lancement de deux fusees expe- 
rimentales le 16 aout 1966 depuis 
la base de Fort Churchill (Baie 
d'Hudson, Canada), ces deux fusees 
emettant un nuage de bar\um a 250 
milles d'altitude (soit 400 km). 

II y eut ce jour-la une vague d' 
OVNI sur les USA, qui fut -ccmble 
de l'ironie- identifier a l'etoile 
Capella par l'USAF l Quant aux 
pages 181 a 185, elles sont consa- 
crees a la manifestation de nature 
publicitaire d'Aurora, Texas (cas 
du 17 avril 1897) et a un escroc 
aux OVNI, Karl Mekis. 

Le plus curieux est sans conteste 
le fait que 3. Vallee semble pren¬ 
dre au serieux en page 228 1'obser¬ 
vation de Truman Bethurum du 27 
juin 1952 a Santa Barbara en C a - 
lifornie (12). Ce temoin -rappelons- 
le- pretendait avoir rencontre a 
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0NZE reprises des habitants de 
la planete "CLARION". Ainsi que 
l'ecrivait 3im Lorenzen, cette 
affaire releve manifestement de 
la p sychan a 1y se. 

Pour finir, on parle pages 
293-294 d'un illumine qui assimi- 
le les OVNI a des manifestations 
infernales, apres avoir parle des 
cultistes et autres contactes du 
genre Bethurum. Tant de pages 
perdues, alors que tant de cho¬ 
ses interessantes n'ont pas trou- 
vees place dans ce livre...com¬ 
mercial bien que digne d'interet. 

UNE INCROYABLE ERREUR 

Le 7 aout 1970 a llh30 du matin 
a Saladare, en Ethiopie, a 2300 m 
d'altitude, par beau temps, un 
objet rouge deracine des arbres, 
calcine sans bruler herbes et 
buissons, demantele des murs,fond 
des toits metalliques et l'asphal- 
te d'une route. Durant 10 minutes, 
la chose parcourt un trajet de 
3 km, rectiligne, dans un sens 
puis en sens inverse. Elle a une 
forme cylindrique (a tree-trunk 
shape) a spherique avec une trai¬ 
nee (pages 160 a 163). Selon les 
auteurs, on a affaire ici a un 
OVNI. 

Or, la foudre globulaire peut 
etre causee par beau temps, en 
altitude, par des decharges de 
la terre vers le ciel (dechar¬ 
ges ascendantes) et peut, du 
fait des phenomenes de tension 
superficiel1e, passer d'une for¬ 
me cylindrique a une forme glo¬ 
bulaire. Elle suit de plus des 
trajectoires precises et repasse 
souvent en sens inverse sur sa 
trajectoire a la suite probable¬ 
ment d'un basculement de son axe 
de rotation qui inverse le sens 
de son vol. Elle se produit 
preferentiel 1ement par temps 
chaud, en ete, et dans la deuxi- 
eme moitie de la journee (la 
plus chaude). Elle fond des 
metaux sans bruler la paille. 

II est done clair que l'on a 
affaire a un cas remarquable de 
foudre globulaire, l'Ethiopie 
etant -malgre l'altitude- un 
pays chaud. II est proprement 
incroyable de constater que ni 
le Dr Hynek, ni le Dr Vallee ne 
mentionnent ces faits. qu'ils 
peuvent diffici1ement igno- 
rer. A moins que... 


Dans le cas d'une foudre glo¬ 
bulaire, le phenomene de cale- 
faction entraine la calcination 
sans feu ni fumee d'objets hu- 
mides (comme les herbes, les 
buissons, voir l'asphalte). Com¬ 
me la foudre produit un travail 
mecanique enorme, son energie 
decroit au fur et a mesure, ainsi 
que son d iametre. II serait in- 
teressant de savoir si le diame- 
tre de l'objet rouge etait moin- 
dre en fin d'observation (je suis 
pret a la parier l). 

Voici une liste de cas attri- 
buables a la foudre globulaire: 
Nagai, 3apon, 9 juillet 1973 (voir 
la photographic dans le livre, 
prise par temps orageux); Helesmes, 
Nord, France, fin juin 1974 (13); 
Baisieux, Nord, France, aout 1974 
(14); Metz, Moselle, France, 18 
septembre 1974 ( 1 5 ); La Flamerigrie, 
Nord, France, l er avril 1975 (16). 

II est probable que 1 ' observation 
rapportee par Claude Poher, cui eut 
lieu le 25 fevrier 1974, (moteur 
diesel stoppe), concerne une foudre 
globulaire de fort diametre (.17), 
comme on en a vu en Europe noiam- 
ment (plusieurs METRES de diametre). 
Les VRAIS OVNI ne stoppent pas les 
moteurs diesels, a ma connaissance. 
Avis aux physiciens .' 

UNE GRANDE COHERENCE 

L'observation de Langenburg (Ca¬ 
nada), faite le l er septembre 1974, 
vers lOh du matin, ressemble etran- 
gement a celle effectuee le 2 aout 
1974, vers 14hl5 a Englefontaine 
(Nord, France), ou deux gargonnets 
decrivent trois disques d'aluminium 
de 6 metres de diametre volant a 
quelques metres du sol en laissant 
echapper sous eux des filets de 
fumee blanche (decharge electrique?) 
et effrayant la aussi des bovins 
(et des oiseaux). Dans ce dernier 
cas, les disques n'etaient pas 
neanmoins en rotation et les her¬ 
bes furent soufflees en sens in¬ 
verse des aiguilles d'une montre 
(18). On notera que les deux cas 
impliquent plusieurs objets sem¬ 
blables, vus de jour, a un mois d' 
intervalle a peine l 

On rappellera a ce propos trois 
cas importants d'atterrissages d' 
escadrilles d'OVNI : Cresciuma, 
Bresil, 18 november 1957 ( 5 disques); 
Trancas, Argentine, 21 octobre 1963 
(6 disques); Chalac, Argentine, 21 
fevrier 
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fevrier 1965 ( 3 disques). 

* 

* * 

II est dommage que deux scien- 
tiflques aussi intelligents n' 
aient pas su garder un certain 
sens de l'humain, a defaut d'un 
sens certain. Debarrassede tou- 
tes les informations de type 
sensationnaliste et des faits 
explicables, cet ouvrage eut ga- 
gne en qualite ce qu'il eut 
perdu en volume, comme en prix.Q 

Jean BASTIDE 


(I) Skylook no 78, mai 74, p.19; 
APRO-Bul letin Vol.22, n° 6, p. 4. 

(2 )UFO-Investigator,fevrier 74,p.3. 

(3) U FO-Investigator,dec .73,p.1 
et fevrier74, p.4. 

(4) APR0-Bulletin,nov.61, jan.62, 
mars 62 et Flying Saucer Review 
Special Issue n°4, aout 71. 

(5) APRO-Bullet in, mars 63. 

(6) Phenomenes Spatiaux,n° 38,pJ32i 
UFO-Investigator, nov.73tAPRO- 
Bulletin, Vol.22,n°3,p. 6 & n°2,p.l. 

(7) OVNI,mythe ou realite,J.A.Hynek, 
Belfond, p.172, J’ai lu, p.226. 

(8) APRO-Builetin, mai et sept.61. 

(9) UFO-Investigator,dec.74 et 
AP RO-Bui 1e tin, Vol 23,n02, p.8. 

(10) Voir Skylook n° 86, jan.75 
pour des extraits du manuscrit 
inedit du Dr Felix Y. Zigel inti¬ 
tule "Observations d ’OVNI en Russia. 

(II) Le Capitaine G.Kervendal - 
Chef de la Section Administrati¬ 
ve Logistique du Bureau Methode 
Informatique de la Direction Gen¬ 
darmerie Justice Militaire- est 
en effet 1*auteur du passage tra- 
duit tres librement par J.Vallee 
en p.58,note 5. Ce passage est ex- 
trait de l’article "Sur les tra¬ 
ces des Soucoupes Volantes",Revue 
d’Etudes et d 1 1nformations -Gen¬ 
darmerie Nationale n° 87, l er trim. 
71, pp.53-61 ecrit avec C.Garreau. 

(12) Bethurum Truman, Aboard a 
Flying Saucer, De Vorss & Co, Los 
Angeles, 1954 et The people of 
the planet Clarion, Saucerian Bo¬ 
oks, Clarksburg, USA (cas mention- 
ne dans Flying Saucers Occupants, 
Signet,New-York,1967, pp.39-41, 
Coral et Jim Lorenzen. 

(13) Le Provencal, 12 juillet 74. 

(14) Le Parisien Libere,5 aout 74, 
LDLN no 144, p.8. 


(15) Le Republicain Lorrain,22 sept. 
7 4 * LDLN n° 143, p .15 (l’objet rou¬ 
ge brique refit le meme trajet en 
sens inv er se). 

(16) Le Courrier Picard, 6 avril 75. 
(17 )P h enome nes Spa t i aux , n os 40 -42,p*8. 
(18)La Voix du Nord, 4 aout 74* 

LDLN n° 141 , p .16. 
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Ce que les participants partage- 
rent en tant qu'ufologues depas- 
sait de loin en signification n' 
importe quelle difference cultu¬ 
re 1 1 e ou linguistique pouvant les 
separer. Une theorie pondue par 
un ufologue de Stoke-on-Trent 
peut etre semblable a une autre 
nee a Sydney ou Stockholm : l'ufo- 
logie, comme les OVNI eux-memes, 
n'a que peu de respect pour les 
frontieres poli tiques.(_) 

Hilary EVANS 

traduction Perry Petrakis 

Le compte rendu du Colloque de 
Salzbourg sera publie par Roberto 
Farabone (P.O.Box 10611, 20110 
Milan, Italie) qui fut responsa- 
ble de 1'elaboration de cette 
conference avec Francesco Izzo 
et Alex Keu1. 
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"II n’y a rien de plus banal 
que cette coincidence. J'ai moi- 
meme longtemps pense qu’il ne 
valait pas la peine de faire un 
livre la-dessus. Je 1 1 (II) ai ecrit, 
quand, apres des annees, je me 
suis rendu compte que ce n’etait 
pas evident pour tout le mondef 

Bertrand Meheust, interview, 
Ovni-presence 19/20, 1981, p.13 

Bertrand Meheust n'est pas le seul a avoir etabli la correlation 
SV-SF. S'il a eu le grand merite de developper ce theme (1), d'au- 
tres personnes comme 3ean-Luc Proust (2), Pierre Versins (3) et 
Jacques Bergier se sont egalement rendu compte d'une simi1itude en- 
tre les rapports d’OVNI et les recits de science-fiction. Le der¬ 
nier nomme avait d'ailleurs ecrit un court article sur ce sujet, 
edite par Ja Flying Saucer Review sept ans avant la publication du 
livre de Meheust. Un article important qui etait passe inapergu aux 
yeux des ufologues... (4). 

(1) Science-fiction et soucoupes volantes , Mercure de France,1978 

(2) Communication personnelle, Bordeaux, juillet 1981 

(3) Communication personnelle, Yverdon, octobre 1981 

(4) FSR Vol 17, No 2, March/April 1971, p.31 


A PR0P0S D'UNE 
COINCIDENCE... 


Les apparitions d'objets vo¬ 
lants non-identifies sont gene- 
ralement consideres comme etant 
vraies ou fausses. Je prefere 
personnel 1ement accorder plu s 
de credit a la seconde explica¬ 
tion mais nous ne nous interes- 
sons pas a mon opinion person - 
nelle. Au lieu d'appliquer sim- 
plement une logique binaire,re- 
flechissons un peu. 

Considerons les OVNI comme 
etant des recits. 

II devient alors apparent que 
ces recits ont ete racontes dans 
le passe. Toutes les situations 
que J'on retrouve dans les 
compte rendus d'observations d' 
OVNI, y compris les formes dans 
le ciel, con tact s,a t terri ssages, 
enlevements, t el e t ra ns po r t s , e t c. 
peuvent etre trouves en details 
dans les recits de science-fic¬ 
tion imprimes 10, 20 ou 30 ans 
avant que les memes evenements 
soient decrits comme etant re¬ 
els. 

Que devons-nous penser de ce- 
la ? 

Le sceptique absolu (dont je 
fais partie) dira : "Toutes ces 


histoires sont inventees par des 
gens qui ont lu beaucoup trop de 
science-fiction." 

Que pourra proposer une per - 
sonne moins sceptique ? 

Le sceptique modere pourra 
peut-etre raconterune histoire: 
supposuns qu'il y ait des etres 
qui nous observent par d'autres 
moyens que les sens ou la tele¬ 
pathic. Supposons qu'ils peu¬ 
vent observer des reactions chi- 
miques dans le cerveau, appren- 
dre quelque chose sur nous et 
meme inclure des idees dans nos 
tetes en produisant des reac¬ 
tions appropriees de nature chi- 
mique , electrique ou autres. 
Supposons qu'ils infiltrent des 
idees dans les cerveaux des at»- 
teurs de science-fiction. de- 
tectent (je dis detecte parce 
qu'ils ne peuvent lire ou ecri- 
re) les histoires publiees et 
ainsi cr olent qu’ils ont etabli 
le contact. 

Ils ne comprennent pas J a 
difference entre fiction et in¬ 
formations. Cela repondrait a 
quelques unes des questions re¬ 
latives aux 0VNI.Q 

Jacques BERGIER 


Trad. AESV, com. J.-L. Proust 
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ABSTRACTS 

ABDUCTIONS , "E.T.s" AND BIRTH TRAUMA 
The origin of alleged CE-III events 
by Alvin H.Lawson p. 4 

Lawson who's theory is that most ab> 
ductees reports are related to birth- 
trauma, has summed up his most re¬ 
cent ideas in this article.Abducte- 
es would just only be people like 
everybody who under hypnosis, claim 
having been taken on board a space¬ 
ship while they were just only re¬ 
living a traumatic part of their 
birth delivry. 


ALL ABOUT EUGENIO SIRAGUSA 

by Jean-Pierre Troadec p.S 

Italy's most famous contactee Eugenio Siragusa still puzzles after 
20 years : some said he was in prison, others that it was a big hoax. 
Here is resumed not his contact but some aspects of his life. 


THE VIEW FROM THE GAISBERG 

by Hilary Evans p.16 

The 26 of July was the first of a 4 day congress entitled "First in¬ 
ternational UPIAR Colloquium on fuman sciences and UFO phenomena"in 
Salzburg (Austria). Many participants from various countries were 
there to expose their theories which Hilary Evans exposes us. 

THE EDGE OF REALITY 

by Jean Bastide p.18 

The critic of Hynek & Vallee's book The Edge of Reality reveals that 
some of the assertions are very empirical. After Jean-Pierre Petit's 
claims about Hynek and Vallee (see Jvni-presence n° 18), here is 
Jean Bastide opinion. 

UFOs AND SF 

by Jacques Bergier P. 23 

If Bertrand Meheust pointed out, in an outstanding book,that UFO are 
related to science fiction: Jacques Bergier, a french scientist had 
a sort of feeling of that kind 7 years before him. 


un outre regard /ur I'ufologle... 

•••/i ovni 

presence 

chaque trlme/tre. 

Pensez-y , en souscrivant a un ahonnement 1 (tarifs : voir p.2) 

GRATU I T ; LES 4 N ..MERCS DE 19 80 OU 198! A t 0 ijt NOUvEL A50NNE 
OU PERSONNE QU I OFFRE UN ABONUEMENT .' 

Ovni-presence vous int eresse ? Alors n'hesitez pas a vous pro¬ 
curer les anciens numeros encore disponibles pour completer vo- 
tre collection (voir p.2) ! 
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Anomalies 
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